


 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un songe baroque, p lur ie l ,  déra isonnab le 
 

Il y a des projets qui se mûrissent lentement avant de prendre corps. Il en va de ces songes que l’on garde toujours à 
l’esprit et qui un jour s’imposent naturellement comme une évidence. 
 
Pour Thierry Surace, metteur en scène de la compagnie Miranda,  il aura fallu attendre 10 ans,  pour pouvoir enfin mettre 
en œuvre Le Songe d’une nuit d’été de Shakespeare. Plonger dans Le songe pour un artiste, c’est faire le choix d’affirmer 
une couleur, une particularité, une identité ; Une identité de metteur en scène, sans doute, mais aussi une « multi-identité » 
de compagnie.  
 
Cette pièce est certainement l’une des plus baroques du dramaturge tant par la multiplicité des thèmes abordés que par 
l’esthétique foisonnante des différents tableaux. Cette richesse de tons et de formes dans l’oeuvre de Shakespeare fait 
écho aux multiples personnalités qui composent la compagnie Miranda avec toujours pour ligne directrice le désir face à la 
raison, le rêve face à la réalité.  
 
Aussi, Le Songe de la compagnie Miranda est baroque, pluriel, déraisonnable…Puisque cette histoire est un parcours 
initiatique étrange dans le monde de la nuit où l’on brave les interdits, où l’on transgresse les limites, où l’on se dévoile 
pour se découvrir autrement.  
Tout est alors autorisé dans la forme… les costumes élisabéthains se changent en déshabillés vinyle, les chansons 
suivent les chorégraphies sensuelles, les personnages se travestissent dans un chaos solidement organisé.  
Le monde du jour et celui de la nuit s’entremêlent délicieusement, avec un léger parfum d’interdit. Ils se rejoignent le 
temps d’une promenade en forêt, le temps d’un rêve éveillé où tout contribue au plaisir. 

 
 
 

De la con fus ion na ît  la comédie 
 

On ne connait pas précisément la date de création du Songe d’une nuit  d’été. Les historiens pensent qu’elle a pu être 
écrite en même temps que Roméo et Juliette vers 1595. Cette comédie, où se rencontrent constamment le merveilleux et 
le comique, fut peut-être même écrite à l’occasion d’un mariage aristocratique d’où son aspect d’épithalame (pièce lyrique 
composée à l’occasion d’un mariage). 
 
Le Roi et la Reine se disputent … c’est le désordre dans le monde.  
Deux couples d’amoureux se cherchent sans vraiment se trouver.  
Des artisans tentent de monter une pièce de théâtre, un fiasco …. 
Les saisons se mélangent, la neige croise le soleil et le vent la pluie.  
Les lutins se disputent et emmêlent toutes choses.  
La lune vit son dernier quartier avant de s’éteindre.  
 
Fin de millénaire, fin de siècle, fin de cycle …  
Le monde est pluriel, avant de redevenir l’univers, l’un. 
Du désordre naît l’ordre, de la confusion naît la comédie, 
Jusqu’à ce que tout s’arrange et finisse bien.  
Entre temps, chacun a fait un voyage initiatique :  
Chacun a découvert sa part « d’ombre » et décide de l’accepter. 

 



 
 
 
 
 
 

La  m ise en scène 
 

« Toute technique renvoie à une esthétique ; toute esthétique renvoie à une métaphysique ».  
Trouver comment on veut monter une oeuvre que tout le monde connaît, c’est affirmer notre personnalité, notre 
particularité. Mais nous sommes une compagnie, une troupe ; il serait plus convenable de parler alors de « multi 
personnalités » recentrées autour d’un même idéal théâtral : l’humain.  
 
Alors, lié à notre multiplicité d’art,  notre Songe sera sensuel : musique, danse, chant, jeu, pour que, dans cet éventail de 
séduction, le spectateur ressente aussi sa particularité d’être, sa part fragile, son doute : « Peut-on s’engager pour la vie 
malgré l’appel sensuel de nos rêves et de nos fantasmes. Nos tentations rendent incertains nos choix de vie ». 
Dans une forêt, en suivant les mots de Shakespeare, le spectateur partira à la rencontre de lui-même mais un « lui-même » 
obscur, secret et parfois déplaisant. Il se découvrira, se battra et finalement s’aimera car, pour que le parcours l’initie, il 
faut juste qu’il apprenne à s’accepter….   

Thierry Surace 
 
 
Note  de m ise en sc ène 
 

Si c’était un genre de spectacle, il serait théâtre musical pour offrir toute la diversité du théâtre élisabéthain.  
Il y aurait les chansons à boire ou à rêver, à rire ou à pleurer.  
Il y aurait la danse, ballet de fées légères. 
Il y aurait le théâtre, avec la langue poétique de Shakespeare.  
 
Si c’était un genre d’art, ce serait la peinture car tout ressemble à une toile qui selon l’éclairage change totalement 
d’atmosphère. La lumière nuance la profondeur des perspectives et crée plusieurs niveaux, triptyque de trois tableaux 
distincts : 
 
Le p remier  tab leau :  l ’huma in 
C’est la machine humaine. 
Celle de l’amour et de ses rouages (que l’on nommerait aujourd’hui psychologie) 
Exemple : les deux couples d’amoureux 
Celle du règne et de son pouvoir (proche de la sociologie) : Thésée, Hyppolyta, Egée 
 
Le deux ième t ab leau :  l ’a rt i f ic ie l  
C’est le monde. 
Il raconte tout ce que l’homme construit ou invente. 
Ici, l’artisan joue les artistes et monte une pièce de théâtre. 
 
Le t ro i s i ème tab leau :  l a  sur -nat ure 
C’est l’imagination, c’est la magie…. selon notre vision du monde. 
Elle lie l’humain et l’artificiel. 
C’est une peinture où le clair-obscur cache et montre des êtres étranges qui jouent avec le destin des hommes. 
 
Si c’était un rythme, ce serait celui enivrant de la comédie Shakespearienne. 
 
Si c’était le mot de la fin, ce serait de dire : tout contribue au plaisir. Cette pièce est à l’image de son intrigue, une danse 
ancienne, un quadrille où deux couples de danseurs alternent : une femme a deux cavaliers, l’autre femme est seule, son 
tour arrive et c’est l’inverse qui se produit, jusqu’à ce qu’enfin, pour le plus grand bonheur de tous, tout rentre dans 
l’ordre, les deux couples sont formés… la comédie a fini de jouer, de chanter et de danser. 
Quant à moi, si j’étais un style, je serais un portrait chinois parce que la manière de poser la question est souvent une plus 
juste réponse. 



 
 
 
 

La compagnie M iranda 
 
La compagnie Miranda est avant tout une troupe, avec un esprit de troupe, dans laquelle se sont regroupées dans une énergie commune 
et dans une démarche collective tout en respectant la liberté de chacun, des créateurs, comédiens, auteurs, metteurs en scène, 
chorégraphes, techniciens et administratifs.   
En 1995, date de sa création, la compagnie compte 5 personnes, elle en regroupe aujourd’hui plus de 40. 
 
Elle développe 4 grands axes qui se rejoignent régulièrement et s’enrichissent  mutuellement : 
 

- L’affirmation de sa spécificité de travail de troupe, 
- Sa spécificité de mise en scène, le baroque et le contemporain : le baroque foisonnant des premières pièces reste présent mais 
tend à s’épurer au fil des mises en scènes. C’est notre touche : associer le «baroque » à une inspiration aujourd’hui plus épurée. 
- Le développement des offres de formations artistiques professionnelles à Nice avec des grands noms du théâtre, (Jean-Claude 
Penchennat, Christophe Marchand, Paul Chiributa, Alain Gautré, Svetlana Kuznetsova, Alain Terrat,…), 
- Le maintien de l’Ecole du spectateur et des interventions sociales. Ce travail de transmission, de sensibilisation et de prévention 
par le théâtre est pour nous un acte sociétal qui ne peut être dissocié de notre acte de création. Plus encore l’acte social nous 
inspire l’acte théâtral. 

 
La Cie Miranda est aujourd’hui l’une des plus importantes compagnies théâtrales de la Région PACA.  
Elle a créé plus de 35 spectacles tout public (dont 13 créations originales) et 13 spectacles jeune public. Elle a adapté des textes du 
grand répertoire ainsi que des auteurs contemporains. Ces dernières années, elle a diffusé plus largement ses pièces et a conclu des 
coproductions et des coréalisations avec des théâtres reconnus (Théâtre de la Licorne, Théâtre Toursky, Opéra de Nice, Théâtre 13). 
 
Elle est soutenue par le Conseil Régional PACA, le Conseil Général des Alpes Maritimes, la Ville de Nice et les communautés 
d’agglomération, NCA et Pôle Azur Provence. Elle a également l’Agrément Jeunesse et Sport et l’Agrément Education nationale pour ses 
actions avec le jeune public et les publics scolaires.  
 
Th ie r ry  Surace – met teur en  sc ène,  auteur,  coméd ien  
Après un DEA sur la théâtralité, il entame une réécriture en thèse doctorale du « Mon Faust » de Paul Valéry. 
Parallèlement, il est comédien pour plusieurs compagnies professionnelles (Parenthèses, Meli Melo) et écrit à Paris des pièces ou 
musicales qui seront jouées au Théâtre Dejazet, Théâtre de Paris, Théâtre 14 et dans toute la France (Lyon, St Etienne, Aix,…). Très vite, 
il partage son temps entre Paris et Nice. Il intervient à la Faculté des lettres de Nice, à l’Erac, Ecole régionale d’acteurs de Cannes (pro et 
pré-pro) et au Théâtre de Nice. 
S’il continue avec la Comédie de St Etienne son métier d’acteur, il donne une priorité à l’écriture et à la formation, édite pour les PUF, écrit 
une quinzaine de pièces, des articles critique et des traductions d’auteurs. 
Il crée la compagnie Miranda en 1995 pour faire de ses recherches, un travail en pratique, et monte en tant que metteur en scène plus de 
30 pièces. 
 
Angelo  Monaco,  c horég raphe 
Il commence ses études à Rome à l'école de Elsa PIPERlNO en 1982. Il étudie ensuite à Genève avec Holly BARRY, le style "Bob FOSSE", 
continue sa formation à Venise au "Arteteatrodanza", avec Christian Ferrier, Nina Tzigankova, et Woiter Lowsky en classique, avec Lindsay 
Kemp, Flora Cushman, Malu Airaudo, Carolyn Carlson en contemporain et en Jazz avec Sylvie Mougeolle et André de la Roche. 
En 1986, il part à New York avec une bourse d'étude au "Alvin Ailey center" et prend des cours de jazz avec Luigi Facciuto, puis retourne 
en Italie et travaille à la RAI comme danseur chorégraphe.   
En 1989, il intègre la compagnie dirigée par GIANIN LORINGETI avec laquelle il gagne en 1992 le premier prix chorégraphique du 
"Concours International de JAZZ" de Turin" ainsi qu'un prix d'interprétation décerné par MATT MATIOX.  
Par la suite, il va travailler avec la compagnie "Danse Concept" de Bruno JACQUIN pour deux créations "Exode" et "Valse" et intervient 
comme danseur dans des productions sous la direction de la chorégraphe BLANCA LI. Actuellement, il partage sa profession entre la 
chorégraphie et l'enseignement. 
 
Cam i l le  Fanet ,  mus ic i enne et  compos iteur 
Après 10 ans de formation de piano, elle entame un cursus universitaire dans la musique et  obtient une licence de musicologie en 2007. 
Elle compose depuis l'âge de 17 ans. Elle aime mêler les sons électroniques à la musique classique, les logiciels et bases de sons 
informatisés comme les instruments directs. Ses talents de compositeur l’ont amenée à travailler avec la compagnie Miranda pour « 
l'Illusion comique », « Cabaret sexuel » et « Le Songe d’une nuit d’été » en 2008 et 2009. 



Les coméd iens e t danseurs  
 
Florent  Chauvet–  Lecoing - artisan 
Formation théâtrale: Licence Arts du Spectacle mention Théâtre (2007) – (intervenants : Fred de Goldfiem, Paul Charrieras et Ana Wolf). 
Formation professionnelle en 2007 avec Christophe Marchand (école J Lecoq, Paris), en 2008 avec Alain Gautré et en 2009 avec Svetlana KUZNETSOVA, du 
GITIS de Moscou et Alain Terrat. En 2006/2007, atelier pré-professionnel de Thierry Surace En 2006, stage de 4 mois à AREA (Paris), école dirigée par Thierry 
Atlan 2000- 2002, atelier pré-professionnel du théâtre Trimages à Nice. 
De 2000 à 2007, Florent Chauvet est président d’une compagnie de théâtre « les Cabotins » dans laquelle il est auteur, metteur en scène et comédien. Il monte 
des pièces comme « Les lunettes d’Elton John » de David Farr ou encore « Commun accord » de Cécile Guichard.  A partir de 2006, il débute sa vie 
professionnelle comme comédien dans la Castellada, spectacle historique à Nice. Il fera partie de la distribution également en 2007. En 2006-2007, il est 
comédien dans un spectacle jeune public « L’enfant des neiges » de Cécile Guichard. Depuis 2006/2007, il participe activement comme comédien professionnel 
à une action pédagogique et sociale sur le thème de la violence dans certains collèges des Alpes maritimes.  
 
Jean Franco –  Lysandre  
Formation théâtrale : Conservatoire d'Antibes / Juan-les-Pins, classe de Julien Bertheau  (ex-sociétaire de la Comédie Française) - 1er prix d'interprétation en 
1994 et 1995. 
Jean Franco est auteur et comédien. Une dizaine de ses pièces ont déjà été créées, en France et en Suisse, parmi lesquelles « Elle nous enterrera tous... », mise 
en scène par Jean-Luc Moreau et avec Marthe Villalonga, « Quinze Août sur palier », mise en scène par Sébastien Castro, et aussi « Panique au Ministère », avec 
Raymond Acquaviva et Amanda Lear, et « Soixante degrés », co-écrit avec Jérôme Paza...  
Au théâtre, il a joué dans une trentaine de pièces, abordant plusieurs registres : le classique (Shakespeare, Marivaux, Feydeau, Tchekhov), Le Boulevard 
(Mithois, Cooney), le contemporain (Horowitz, Billetdoux, Pérec, Ionesco, Dubillard, Loleh Bellon, Florence Savignat...), sous la direction de Jean-Luc Moreau, 
Julien Bertheau, Thomas Le Douarec, Eric Hénon, Annie Boivert, Thierry Surace, Stéphane Eichenholc... 
 
Jul ie  Galop i n – danse 
Passionnée par la danse, elle a obtenu le diplôme de fin d’études des conservatoires de Paris  en danse Classique et en Jazz, ainsi que l’E.A.T. en danse 
Contemporaine. Parallèlement, sa formation de psychomotricienne lui a permis de développer un savoir-faire dans les domaines thérapeutique et pédagogique. 
Elle s’intéresse à l’essence du mouvement, à ce qui peut l’induire, le modifier, le perturber.  
Alliant technicité et sensibilité artistique, son travail est basé sur la recherche de la musicalité corporelle. Julie aime mêler les genres. Depuis huit ans elle a 
acquis une solide expérience de la scène, travaillant avec des compagnies contemporaines, de danse-théâtre, de spectacles musicaux, de spectacles de rue.  
 
Céc i le  Gui chard  – Héléna 
En 1998, Cécile Guichard est co-fondatrice d’une compagnie théâtrale de Villeneuve-Loubet, La p’tite histoire. Cette compagnie a proposé, de 1998 à 2002 
deux pièces (La leçon, d’Eugène Ionesco et Knock, de Jules Romain) ainsi que trois créations (Occupé(s) ! Citizen Teigne, Les clés du théâtre sont là où tu 
sais). En 2002, Les âmes sœurs, dernière création de la compagnie, co-écrite par Cécile Guichard et Emilie Ridard, est présentée à Nice.  Elle rejoint la 
compagnie Miranda en 2003, pour un rôle dans une création de Gregorian, Drôle de Faust. A la suite de ce projet, elle intègre l’équipe artistique de la 
compagnie. En 2004, elle travaille en tant que comédienne sur une adaptation du Bourgeois Gentilhomme de Molière, La Java du Bourgeois, dans laquelle elle 
interprète plusieurs rôles, ainsi que sur un spectacle jeune public, L’académie des fées. Puis elle écrit et interprète avec Sylvia Scantamburlo un duo féminin 
dans une nouvelle création, Telle Qu’Elle. Egalement musicienne depuis une quinzaine d’années, elle participe au projet de la Castellada en 2005, 2006 et 
2007, spectacle historique à Nice, dans lequel elle travaille en tant que comédienne et pianiste. En Janvier 2009, elle suit une formation professionnelle de 12 
jours « Les voies de la créativité de l’acteur, au quotidien » avec Paul Chiributa. 
 
Sand r ine Lescourant  – danse 
Après 8 ans de Conservatoire de musique et danse à Aulnay sous Bois (classique et contemporain), Sandrine Lescourant fait ses premières expériences dans le 
Hip Hop avec la compagnie One Step Ahead (Cannes)  et plus tard sur les scènes de l'Opéra de Limoges (Orphée aux enfers-2007) et de Montpellier (La 
Duchesse de Gerolstein-2009).  Elle participe régulièrement à des Battle Hip Hop et dispense ponctuellement des stages. Sa danse s'inspire de différentes 
cultures et inspirations : Danse africaine, Danse théâtre, Hip Hop, Modern jazz et contemporain. Elle danse notamment avec la Cie Stella qui exerce sur le Maroc 
et intègre la Cie Artefakt (Nice) en 2009. Elle participe en février 2010 au  Battle international de Hip Hop « Juste debout » à Florence en Italie. Elle sort 
vainqueur et part en finale à Paris le 7 Mars 2010 à Bercy. 
 
Elod ie  N ico l i ni– Hermia  
Elodie Nicolini a suivi des études théâtrales au Lycée Bristol à Cannes où elle a  obtenu un Bac L, option théâtre. Elle entame ensuite une formation théâtrale 
avec  Thierry Surace ainsi qu’une formation professionnelle de danse au CID Vandelli et au Studio Serge Alzetta. En 2003, elle rejoint une compagnie de danse 
à Lyon « ô dernier moment » et fin 2003, elle intègre la compagnie Miranda pour jouer dans « Soie » de Alessandro Baricco. 
Elle intervient auprès d’écoles et de centres culturels dans des ateliers théâtre. En 2006, elle joue et danse dans la création de la Cie Miranda « Troubles » sous 
la direction du chorégraphe Angelo Monaco. En 2007, elle suit une formation professionnelle avec Jean-Claude Penchenat  (co-fondateur Théâtre du Soleil et 
fondateur du Théâtre du Campagnol) sur le thème « le mensonge dans la comédie bourgeoise ».  
 
Frédér ic  Rubio  – Bottom - artisan 
Formation théâtrale : De 1994 à 1997, élève à l’ERAC pré-professionnel à Cannes où il a effectué plusieurs  stages (sur Edward Bond « investissement et 
endurance », avec Jacques Weber sur Molière « construction de personnages » et sur Italo Calvino « espace et mouvement »). En 2000, stage avec Ariane 
Potankine « espace et mouvement » En 2007, formation professionnelle « rencontres, duos, duels » avec Christophe Marchand (formateur principal école J 
Lecoq, et en 2009, une formation professionnelle en 3 temps avec Svetlana KUZNETSOVA, du GITIS de Moscou, Christophe Marchand et Alain Terrat. 
Dans le cadre de ses études à l’ERAC, Frédéric Rubio joue dans plusieurs pièces au Théâtre national de Nice en 1996 et 1997 (« Noise » de Enzo Korman, mise 
en scène Régis Brown ou encore « Les petits aquariums » de Alain Terrat). En 1997, il rencontre Thierry Surace dans le cadre d’un stage de théâtre et intègrera 
la compagnie Miranda en 1998  pour jouer le rôle de Figaro dans « Le mariage de Figaro et dans « Kvetch » de Stephen Berkoff en 2002. Outre son métier de 
comédien, il a écrit depuis 3 ans plusieurs courts-métrages et mis en scène des pièces de théâtre « Baby Doll » de Tennessee Williams. 
 



Hughes Salgas –  danseur 
Formation classique : J. Fynnaert et M. Colas Vaucher, Formation Jazz : M. Hurley et M. Porras, Stages avec M. Mattox, P. Goss, Jorma Jotinen, Glegolsky et J. 
Alberca 
Danseur dans différentes compagnies (Ballet Jazz de Paris, Danse Ensemble – G.Armstrong, W.Barbaste ou Off Jazz – G. Loringett), films et comédies musicales 
(dont « La vie en bleue » 1997 Robert Hossein, Opéra de Monaco et Théâtre Mogador Paris), Hughes Salgas a également été chorégraphe pour de 
nombreuses productions au Japon (dont « Sirella » de Muriel Hermine) et en Italie (Milan) ainsi qu’au Paradis Latin à Paris. Il a enseigné dans de nombreux 
centres en France et à l’étranger (Italie, Espagne, Belgique), au Conservatoire national de Région à Nice et actuellement au Studio Harmonic à Paris. 
 
Se rge  Sardu  – Douillet - artisan 
Formation théâtrale : cours de théâtre auprès des membres de la compagnie Miranda, en 2007, stage « Rencontres, duos et duels » avec Christophe Marchand, 
en 2008, stage « Le clown » avec Alain Gautré 
La rencontre de Serge Sardu avec le théâtre, bien que tardive (il a 25 ans lorsqu’il foule les planches pour la première fois), fut  fondamentale pour  la suite de 
son parcours professionnel. En 2005, il décide de monter une pièce contemporaine « William Pig où le cochon qui avait lu Shakespeare » de Christine Blondel, 
avec l’aide de la Compagnie Miranda. Parallèlement, il est progressivement intégré aux projets  de la compagnie. Il débute dans des spectacles pour enfants et 
enfin en 2008, il rejoint  l’équipe du « Songe ».  
Son premier travail était d’être artisan lié aux compagnons du devoir. Après sa rencontre et sa formation au sein de la compagnie Miranda, il finira par jouer un 
artisan du « Songe » (André Antoine, metteur en scène naturaliste aurait apprécié). Nous, nous y voyons une ironie théâtrale ! 
 
Sy lv i a Scantamburlo  Titania et Hippolyta  
Formation : Maîtrise de Langues Etrangères Appliquées - Faculté de lettres de Nice en 1994. 
Comédienne et chanteuse au sein de la Compagnie Miranda depuis sa création en 1995, Sylvia Scantamburlo a travaillé sur une trentaine de pièces d’auteurs 
classiques et contemporains avec une préférence pour la création et la commedia dell’arte. Formée par Thierry Surace, elle a continué à apprendre son métier 
au contact de la scène en jouant régulièrement dans des pièces tous publics ou des spectacles pour enfants.  
Pour parfaire sa formation, elle apprend aussi l’accordéon, la guitare et compose des chansons, suit des formations professionnelles avec Jean-Claude 
Penchenat  (co-fondateur Théâtre du Soleil), Christophe Marchand (formateur principal école J Lecoq, Paris), Alain Gautré et  Paul Chiributa. 
Elle a écrit et mis en scène 9 spectacles jeune public et participe activement au développement de « l’école du spectateur » notamment à travers les cours 
qu’elle donne aux enfants, adolescents et adultes.  
 
Chr istophe Se rvas–  Flûte - artisan 
Dans le cadre de ses 3 années d’études au lycée Bristol à Cannes, en section théâtre, Christophe a suivi cinq heures de cours de théâtre par semaine et un 
stage de quatre jours tous les ans. C’est lors d’un de ses stages qu’il a rencontré Thierry Surace qui était un des intervenants. 
Durant l'été 2006, il monte la compagnie de La Lune Verte avec son professeur de lettres et quelques lycéens de sa classe en créant un spectacle (Grandeur et 
Décadence de la ville de Mahagonny de Brecht) qu’ils jouent en mai 2007 au Théâtre de Grasse. Une prochaine représentation a lieu le 5 mai 2008 au Théâtre 
Alexandre III à Cannes.   
Début 2007, il met en scène quelques moments de théâtre pour le cours de madame Wolf à la Fac de Lettres de Nice. Dans la même période, il débute sa vie 
professionnelle en intégrant la compagnie Miranda (Nice) et suit un stage avec Thierry Surace (techniques de travail pour un personnage). De mars à mai 
2007, il joue un spectacle ayant pour thème la violence au collège, de juillet à septembre, il est comédien dans un spectacle historique sur Nice. Outre « le 
Songe d’une nuit d’été », il est également distribué dans la prochaine création jeune public de la compagnie Miranda. 
 
Jérôme Schoof  Demetrius 
Formation : DEUG Arts du Spectacle à la Faculté de Nice (1997).  
Sa formation théâtrale a débuté à la faculté de lettres de Nice où il a obtenu un DEUG de théâtre tout en suivant des stages avec différents metteurs en scènes 
comme Malcom Purckley, Jean Lamiral et Thierry Vincent.  Il intègre la compagnie Miranda dès sa création en 1995 dans laquelle il jouera une trentaine de 
pièces (dont « L’illusion comique » de Corneille en 2009, « Drôle de Faust » de Gregorian en 2003, « Kvetch » de Steven Berkoff,…).  En 2000, il se lance dans 
la mise en scène sous le regard bienveillant et complice du directeur de la compagnie : Thierry Surace. Depuis 2000, il suit également des stages de formation 
Tap dance avec Max Pollack (USA), Pia Nieises (ALL), Thomas Marek (ALL), Uwe Meusel (ALL), Roxanne Butterfleid (USA), Fabien Ruis (Toulouse), Fabrice 
Martin (Paris),… En 2003, il suit un stage théâtre avec Robin Renucci, en 2007, 2 formations professionnelles avec Jean-Claude Penchenat  (co-fondateur 
Théâtre du Soleil) et Christophe Marchand (formateur principal école J Lecoq, Paris), en 2009 une formation professionnelle avec Paul Chiributa. 
 
Jan Si t ta – Oberon, Thésée 
Formation : l’ERAC pré-professionnel, DEA de sciences politiques, Diplômé de l’Ecole Supérieure de Cinéma de Toulouse, spécialité Réalisation. 
Après une formation d’acteur aux ateliers de l’ERAC pré-pro, il collabore pendant plusieurs années sur des projets de cœur avec la compagnie Miranda. Il 
travaille également avec différentes troupes de la région PACA : Voix Public, la Saéta et la compagnie B.A.L. En 2003, il joue dans dans « Autour de ma pierre, il 
ne fera pas nuit », de Fabrice Melquiot au Théâtre National de Nice dans une mise en scène de Marie-Jeanne Laurent. A la télévision, il apparaît dans « l’Adieu » 
de François Luciani pour France 2, dans « Laura » pour M6 et dans la série « La vie est à nous » en 2009. Il poursuit également une carrière de réalisateur de 
documentaires. Il a réalisé : «Terre Natale», (sélectionné au festival de Cinéma du réel  2008 - Paris, Beaubourg) qui revient sur le passé de réfugiés politiques 
comme son grand-père tchèque qui a fui le régime soviétique et, «Devenir acteur de sa vie» qui suit pendant 6 mois le travail des ateliers du Théâtre de 
l’Opprimé de Nicole Charpail. Ce film a obtenu l’aide du CNC et de la PROCIREP 
Désireux d’allier sa passion pour le théâtre et pour le cinéma, il travaille depuis plus de 3 ans en tant que vidéaste et comédien avec la comédienne dramaturge 
Nicole Charpail dans des ateliers du Théatre de l’Opprimé ouverts à des personnes en difficulté de vie à Montreuil, en Seine Saint-Denis.  
En tant qu’auteur, il vient d’écrire 3 scénarios pour la télévision, ainsi qu’un projet de magazine littéraire pour Arte. 
 


